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gré môme le refus de la Gazette au Bureau de Ceux qui désirent s'adresser tout partiouhè-
Poste. To-.ce qui concerne la rédaction et renent auxcultivateurs pour lavente de terres
Penvoi de correspondances doit être adressé instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
.FIRIN H. PROULX, Rédacteur-Propriétaire.- . avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONNOEMENxT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, 'agrioulture doit en être la première. ABONNEMEsmr
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. S PAR AN

8OMMAIRE. . notre race se répandront partout. Avec elle, notre. influence
- . · grandira. Avec elle, nous aurons la cohésion qui manque

Revue de la Semainé: Immigration française au Canada. aux nations impies, nous pourrons dans notre immense pays

-Belles paroles à l'adresse des canadiens-français aux d'adoption exercer les droits que nous accorde la constitu-

Etats-Unis.-Notes de yge de notre correspondant tion américaine, et le respect que nous saurons imposer aux
ya autres races, nous'assurera une prépondérance honorable

M..Emile astel.(itej): La Colombie Brie. - <bírs la répubique américaine.

Sujets divers: L'industrie laitière-son avenir au Canada,
3 . -~ . - Notes de voyage de notre correspondant M. Emile

par M. W. f. Lynch.-Prix accordés à l'exposition noteo.

agricole et industrielle du comté de Kamouraska.-La
culture du.blé.-Choix des veaux à élever. (Sutte.)

Choses et autres: L'eau chaude donnée aux vaches jai- La Colombie Britannigue.-It n'y a guère qu'un siècle
tières en hiver.-Récolte de pommes, de terre aux Etats- que les navigateurs espagnols et anglais commencèrent-des

Unis . établiesements sur la côte, bien que de nombreuses expédi-
tions y eussent atterri précédemment.

Recettes : Gale des moutons.-Colique des chevaux. C'est en effet en 1788 qu'un anglais, trafiquant de f6ur-
rures, qui naviguait sous pavillon Portuguais pour. la sûre-
té de son commerce, s'établit au détroit de -Nootka, sur la

' REVUE DE LA SEMATNE cte ouest de l'île Vancouver, alors considérée comme fai-
sant partie du-continent et y construisit une-petite maison

Immigrationfrançaise.-M. George Delbruch, représen- et un p'it bateau.pour visiter la côte. L'année suivante un
tant du gouvernement français, était à Ottawa le -semaine officier de la marine espagnole pr't¶ssession 'du -port de
dernière et a pris des renseignements des plus minutieux Nootka,' érigea un foi't, 's'dmpara des trois:nàvires anglais,
sur notre système d'immigration, surtout sur la manière et envoya officiers et marins comme prisönniers-àMenco.
avec la uelle le gouvernement canadien traite les immi- Cet acte d'arbitrair'e donna lie à de claudes reon

grants. n pense que cette visite officielle aura pour résul- trances de la part de.l'Angleterre vis-à-vis de l'Espagne;.
tat d'amener au Canada un bon nombre .de Français pen- un conflit s'en suivit qui se termina par le traité de 1790
dant le cours .de l'été prochain et que le gouvernement aux termes duquel l'Espagne abandonna a sa rivale toutes
français favorisera cette immigration en lui accordant de

l'aie, cmmeil e a té siondernèreent lases prétentions sur le port de Nootka; sous réserve, de ses
l'aide, comme il en a été question dernièrement à1 ladrisasletdpy.B eg Qur, omsie

chmbe de'd.qedroits dans le reste dut pays. Bode a y Quàadra,'commissaire7 -
ca séputés espagnol, et le capitaine Georges Vaucouver, de la marine

Belles Â;aroles à l'adresse des canadiens-franc is anx anglaise, furent envoyés, pour la remise- de,ce port à l'An-
Etats- Unis.-Le Natidnal de- Plattsburgh, N. publie gleterre. -

les belles paroles suivantes à l'adresse des Canadiens aux aucouver arriva on -1792, explora sdétroits de Pugot
Etats-Unis: -et d Georgie et donna au pays le nom de Nouvelle Geor-

"L'idée religieuse est notre force. Elle est le secret de gie. En 1793, il rencontra Bodega y Quadra et la redditiou
notre expansion, Avec elle, de nouvelles ramifications de du.port de Nootka aux anglais fut effectuée.
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A ce moment, ils avaient tous deux reconnu que le port
était situé sur les côtes d'une île, à laquelle ils donnèrent le
nom d'Ile de Vancouver et Quadra. -Depuis le nom espa-
gnol a été abandonné.

En 1793, pendant que Vancouver explorait les baies et
les passes du détroit de Georgie, Alexandre Mackenzie, l'un
des associés de la Compagnie du Nord-Ouest, gagnait le
premier par terre la Côte du Pacifique. Sorti au mois d'oc-
tobre précédent du fort Chippewyan, sur le lac Athabaska,
à l'est de Montagnes Rocheuses, le poste avancé de la com-
pagnie de fourrures qu'il représentait, il remonta la rivière
à la Paix, jusqu'au pied des montagnes Rocheuses. Au
printemps, il traversait les montagnes et atteignit la rivière
Fraser, à laquelle il donnait le nom de Tacoutché Tessé,
pour y substituer à son retour celui de Colombie, ayant ap-
pris que l'embouchure de cette rivière avait été découverte
l'année précédente et croyant voir devant lui le même
fleuve.

Cette année là Mackenzie descendit le Tacoutché Tessé
sur un parcours de 250 milles dans la direction du sud,
prit ensuite la direction de l'ouest et traversant une chaîne
de montagnes if arriva. au canal Cascade quelques jours
après la flotte de Vancouver, qui venait de lui donner ce
nom qu'on étendit à la chaîne de montagnes, traversée par
Mackenzie.

Les choses en restèrent là jusqu'en 1805, époque à la-
quelle Simon Fraser. un représentant de la même cornpa-
gnie, laissa le Fort Chippewyan, suivit la même route jus-
qu'au Lac Fraser, où il établit un comptoir. Il donna alors
au pays le nom de Nouvelle Calédonie. En 1832,'il descen-
dit la rivière jusqu'à l'Océan et apprenant ainsi que ce n'é-
tait pas la Colombie, il lui donna son nom.

Pendant les trente années qui suivirent, la Compagnie
de la Baie d'Hudson, qui avait remplacé la Compagnie du
Nord-Ouest, fonda dans le pays quantité de postes ou de
forts et en 1843 établit sur l'Ile de Vancouver une station
générale d'approvisionnement, à laquelle on donna le nom
de Victoria, en l'honneur de la jeune rein e qui venait de
monter sur le trône d'Angleterre. Le privilége de possession
et de commerce exclusifs accordé à la Compagnie de la Baie
d'Hudson expirèrent en 1856 ; alors les vieux employés de
la Compagnie ouvrirent l'exploitation des mines sur la ri-'
vière Fraser

La nouvelle se répandit à San Francisco, en 1857, que
le long de ce fleuve du Nord s'étendaient des champs iné-
puisables d'or, et la fièvre de l'or courut l'année suivante
sur toute la côte du Pacifique. Lors de la découverte des
mines Quesnel en 1859, et des mines du Cariboo en 1860,
'la fièvre redoubla. Des milliers de mineurs envahirent le
pays, et, bien que le plus grand nombre s'en soit retourné
les mains vides et totalement ruiné, il n'en est pas moins
vrai que les mines étaient riches et 'on y travailla encore
activement.

De 3858 à 1882, il n'est pas sorti moins de 46 millions
et demi de piastres d'or de la Colombie Britannique.

J'ai rencontré à Victoria un français qui arriva des pre-
miers de Californie en ce temps là; il a fait fortune en
Colombie, est retourné en France.depuis de longues années
et n'y était que de passage pour la surveillance des intérêts
qu'il a conservés à Victoria. Il m'a raconté bien des aven-
tures de l'époque et m'a cité les noms de deux mineurs qui
dans une saison firent $400,000 d'or ; et deux autres asso-
ciés 'qui pesèrent -sur, la balance une tonne d'or, résultat
d'une campagne de trayaux. -

En ce temps là, l'or coulait à flots, et mon compatriote
me citait l'exemple de mineurs s'amusant à casser glaces et
verreries, dans un cabaret des plus luxurieuselinent meublés,
à coups de cailloux...... d'or massif, et laissant pour payer
la casse au cabaretier, promptement consolé du désastre,
tout l'or ainsi semé à travers son établissement et dont la
va'eur compensait dix fois l'importance des dégats.

L'exploitation des mines d'or du Fraser et du Caribou
ayant attiré dans le pays une nombreuse population, le
Parlement Anglais établit en 1858 par une loi. le Gouver-
nement de la Colombie Britannique, et James Douglas,
agent principal de la Compagnie de la Baie d'Hudson, fut
nommé premier gouverneur de la colonie.

Je ne suivrai pas cette province dans les différents et ra-
pides progrès qui l'ont amenée a sa condition actuelle.

Victoria et New-Westminster, d'autres citées encore,
grandirent, prospérèrent-; des églises, des écoles se fondè-
rent de toutes parts; on inaugura d'autres industries que
celles des mines; et les ressources si variées et si grandes de
la province, forêts, pêcheries, pâturages, terres de culture,
commencèrent à s'exploiter de toutes.parts.

L'essor était donné, et le pays se formait rapidement.
En 1871, la Colombie Britannique fut réunie à la Confé-

dération Canadienne, sous la condiite préalable, ai-je lu
quelque part, que le Gouvernement fédéral réunirait par
une ligne ferrée les deux Océans; limites orientale et occi-
dentale du Dominion. Ainsi l'entrée de la Colombie 'Bri-
tannique dans la Confédération Canadienne se rattache-
rait à la création, qui s'explique d'ailleurs par elle-même et
par des considérations de politique générale de haute por-
tée, de cette grande et admirable ligne transcontinentale
qui s'appelle le Chemin de fer Pacifique Canadien (Cdnsa-
dian Pacific Railway), que les Anglais, toujours économes
du temps, qui est.de l'argent, n'appellent jamais que le C.
P. R., trois initiales auxquelles leur prononciation alphabé-
tique anglaise donnent la valeur suivante-: Ci-pi-ar.; et
dont un voyageur, peu familier avec l'épellation anglaise,
faisait récemment le substantif Cipiard. Il n'en est pas
moins certain qu'il eut ri de bon coeur: s'il eût .vu un
Anglais, voulant désigner le chemin de fer Paris-Lyon-Mé-
diterracée, écrire : Pélcm-P. L: M., les trois initiales par
lesquelles no.us désignons en France cette compagnie, et
qu'un certain nombre d'accidents désastreux; dont un.ex-
emple terrible vient encore de raviver le douloureux souve-
nir, font souvent traduire par des farceurs de mauvais
goût : 1our la mort ou Préparez les matelas / .

Pardonnez-moi cette petite digression, mon.cher direo-
tour, je reviens aux choses sérieuses.; Paulo majora cana-
mus.

Et puisque mes souvenirs classiques me font parler de
chanter, c'est le moment, je crois, de vous dire un mot du'
concert général de louanges qu'on entend sur la c'Gte du
Pacifique à l'occasion du climat de la Cdlombie Britan-
nique.

J'en parlais un soir avec un des plus anciens et des, plus
intelligents résidents Français de Victoria. " Un 'des élé-
ments les plus certains de l'avenir réservé à ce pays, nie di.;
sait-il, est son merveilleux climat, qui rappelle beaucoup
sur certains points celui du Nord-Ouest de la France.' C'est'
un des.attraits du pays.

Nulle part, en Canada, sous la même latitude, on ne jouit
d'un climat aussi égal et aussi tempéré. A l'est du Dominion,
le Détroit de Belle-Isle donne passage au courant .glacial
de l'Océan Arctique et aux vents du nord-est, dont toute
la vallée'du has Saint-Laurent ressent les désagtéables ef-

- -''s.
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fets, non-seulement l'hiver, mais encore une bonne partie Plus loin, dans là drieu' iéridînal, le elilät es t.plus
'.du printemps. Au centre, de la Baie. d'Hudson, qui paraît sed et aussi plus exposé à des extrêmes de température,
ai' loin dais l'intérieur des terres, et les vents du nord, qui quoique l'idfluence heureuse du Courant Japonais s'y fasse
la travekse' sans y rien prendre de leur froid excessif, ex- encore sentir. En été, la chaleur est quelquefois très grande,
pliquent les hivers particulièrement rigoureux du Manitoba quoique les coups de soleil y soient inconnus; les soirées
et des territoires'du Nord-Ouest. et les nuits sont rendues agréables par une brise; rafraîchis-

Ici, quoique à la même distance du pôle, rien de sem- sante. L'hiver y dure à peu près quatre mois; la neige ex-
blable : au nord-est, nous sommes défendus des vents du cède rarement 2f pieds dans la plaine; le bétail reste par-
nord, par toute la chaîne des Montagnes Rocheuses, qui, fois dehors toute l'année; la neige est moins abondante
du nord-ouest au- sud-est, nous servent de frontière politique qu'en Bas-Canada; les morsures du froid y sont moins
et 'nous sont en même temps un rempart excellent contre cruelles et de moindre durée;- l'hiver y est beaucoup moins
les attaques du vieux Borcé; le détroit de Bahring ne joue long.
pas â.notre égard un aussi mauvais rôle que celui de Belle En avançant vers le nord, le froid augmente, l'iver se
Isle vis-à-vis de la province de Québec, il est très étroit et prolonge; l'été est moins long; la neige et la pluie sont
ses eaux bases protègent les côtes de la Colombie contre le plus abondantes.
courant glacial arctique. Pris dans son ensemble, le climat, quelquessoient ses va-

riations, de district en district, est solubre et fortifiant. Les
Ps; nous avons notre Gulf stream, tout comme la Bre- fièvres 'paludéennes- y sont inconnues; l'atmosphère y est

tagne. Nous l'appelôns le Courant Japonais ; c'est un cou- sans miasmes.
rant d'eau chaude qui du Japon se dirige au nord jus- 'Chacun peut y'choisir le climat de son goût. Et commé
qu'à la rencontre. des Ies Aléoutiennes, d'où il incline à le disait Son Excellence le Marquis de Lorne,. dans un dis-
l'est, pour traverser ensuite du nord-au sud la mer d'Alas- cours à Victoria;, en 1882
ka *et venir se briser à l'extrémité nord de l'île de la Reine " Les expressions manquent pour exprimer le charme de
Chailotte'; -là, son cours change de nouveau, et, entrant cette délicieuse contrée, où le climat, plus doux et plus
dans 'le golfe de Georgie, il apporte aux côtes de la Co- constant que celui du sud de l'Angleterre, assure à toute
lombie Britannique, les bienfaits de son. calorique. Et époque de Pannée la pleine jouissance des merveilles de la
c'est merveille de voir, partout où son influence se fait sen- nature qui vous entourent. Si agréable que je trouve l'hiver
tir, une sorte d'été:perpétuel; des fleurs partout, la végéta, froid, sec et persistant de l'est du Canada, il n'en est pas
tion toujours-verte et brillante ; comme sur les côtes de moins beaucoup de monde qui préfèreraient sans doute la
Bietagne, .le figuier et d'autres arbres des climats méridio: température dont on jouit à l'ouest des Montagnes Ro-
na'uï de la France pourraient Y prospérer: La vigne réussit cheuses. "-(A suivre.)-E3ME CASTEL.
bien sur. l'île de Vancouver, et j'ai moi-même goûté le rai-
sin que: les bons' Pères. de .Cowichan cultivent avec succès
à '50 milles au nord de Victoria, dans leur jardin où j'ai L'industrie laitière Canadienne.
également remarqué un mûrier plein d'espérance.

Au-milieu de l'hiver, alors que les blizzards font rage au Sério de lettres adresséespar M. W. H. Lyron aupublic
Manitoba et dans les territoires du Nord-Ouest, la brise de agricole du Canada, comme conclusions d'une étude soi.
mer réchauf fée par ce bienfaisant côurant Japonais, vole gnée des méthodes et de la pratique de l'industrie lai.
au-dessus dés îles et, pénétrant dans l'intérieur des terres tiere dans la Grande Bretagne et en Europe, pendant

par les nombreuses vallées du pays, fait en une nuit dispa- , une visite de quatre mois faite en 1888.
raître. toute trace de neige; ces brises chaudes sont connues registkes au bureau du ministre de PAgriculture à Ottawa,dans: la. province sous le nom de Vents chnooks. Sans doute par W. H. LYNoiR en l'année 1888.
elles ne pénètrent pas partout, et dans nos districts de hautes Publiées dans ce journal avec permission sp6oiale de lauteur.
montagnes l'hiver ne laisse pas d'être assez rigoureux et
neigeux. PREMIÈRE LETTRE.

LeD 760 milles de longueur que mesure la province du L'INDUSTRIs LAITlkùiE.-SON .AviNIi AU CAN;AA.

nord au sud, ses hautes montagnes à l'est, et le voisinage L'auteur commence à adreàser aujourd'hui une série de
de l'océan et du courant Japonais à l'ouest, donnent lieu na- lettres au public canadien qui s'occupe d'industrie lai-
turellement à d'assez grandes différences de climat dans les ière, comme premier résultat d'une visite d'études de
diversès parties dela Colombie Britannique, quatre mois, qu'il a faite en Europe en Canadien, et au

e .e* , .s point de vue des intérêts canadiens de cette industrie ;
L'île de' Vancouver, dans sa partie sud, celle où est ai- cette lettre est la première de la série. L'auteur a quelque

tuée Victoria, jouit, de l'avis général, .du climat le plus dé- droit de demander au public do lire ces lettres ; et il a de
licieux de toute la côte de l'Océan Pacifique. Il y pleut bonnes raisons de s'attendre . ce qu'elles soient lues ; ce
moins qu'au nord de l'île et dans la partie correspondante droit vient de ce que ces lettres ont coûté à l'auteur; et
du continent. Il n'y t6mbe que peu-de neige; encore y dis- ces raisons existent par le fait qu'elles out été préparées
paraît-elle promptement sous l'influence des Chinooks. C'est et écrites dans l'intérêt de ceux mêmes à qui elles sont
à certains points de vue le climat de la Grande Bretagne, adressées.run~~~ ~~ plsgoiuzsli;u L'occasion de les lire sera offerte à chacun d'euix, nîousavec un ciel -moins brumeux, eun plus glorieux soleil; un e avons l'assurance dans l'attitude de la presse à ce au-
printemps, un été et un automne moins humides, et, même jet. L'intérêt intelligent pris par les directeurs de nos
dans les temps pluvieux, moins de -spleen dans l'atmosphère journaux canadiens dans toutes les questions ayant
qu'en Angleterre. . trait à

Dans la partie du continent, qui fait face à l'île de Van- 'AMLIORATION DY. WOTRE INDUSTRIT LAITIûRE,
couver, leclimat'est un peu 'différent, l'été plus chaud, l'hi- laisse peuà désirer.-D'expérience personnelle, l'auteursait
ver est un peu plus froid, plus de pluie que sur la partie qu'il n'y'hura pas de la faute de nos journalistes si sea
néridionale de l'île et- dans l'intérieur du pays. lhumbles travaux n'ont pas tout l'effet possible de ce sens,

Lt
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En justice pour moi-même et pour le sujet que j'ai en-
trepris de traiter, je dois dire, de suite, que le travail
fait n'était pas l'objet immédiat de mon voyage. A la vé-
rité, il ne manquait pas d'indications de la nécessité et
de la grande importance de pareil travail pour nos inté-
rts agricoles; si, d'un côté, il ne semblait pas que la
tache dût être abordée par un particulier laissé à ses res-
sources, d'un autre côté il ne paraissait existernulle part
le sentiment que cette tache échût de droit ilaresponsa-
bilité de quelqu'un. Mais j'entrepris tout simplement mon
voyage pour nie rendre Ùt l'invitation de lire une confé-
rence devant la " British Dairy Farmer's Associàtion, ."
à sa réunion annuelle, avec lintention accessoire de re-
cueillir, pendant ce voyage,, assez de renseigniements
pour justifier une telle dépense qui ne m'aurait pas été
permise autrement. Mais les circonstances m'ont amené
à faire bien plus que je ne m'étais proposé; le chanimp
s'ouvrit devant moi, sans que je le voulusse, comme suite
naturelle à déjà quelques années d'études.

Sur la seule annonce de cette visite, je reçus de plu-
sieurs sources, et spontanément, des indications que mon
voyage pouvait et devait servir des besoins pressants de
notre situation. Des membres du Parlement, et d'aatres
hommes en vue, plus ou moins enthousiastes pour ce qui
touche à notre progrès, me firent même des suggestions
définies au sujet de ce que je devais faire. Quelques ex-
traits d'une lettre, reçue le premier niai dernier de M. E.
A. Barnard, alors directeur de l'Agriculture de la pro-
vince de Québec, feront.voir.

CE QUE L'ON ATTIENDAIT DE MA VIsITE.

M. Barnard m'écrivait ceci
" Je suis enchanté'd'apprendre que vous allez en An-

' gleterre accomplir une mission aussi flatteuse. J'espère
"bien que vous donnerez làle temps nécessaire à l'étude
" sérieuse des questions laitières. Ce qu'il nous faut sur-
" tout pour le marché Anglais, dans mon opinioni c'è,t

" 1 Une organisation chargée de faire, pour le con-
" merce de beurre et de fromage, un travail analogue à
" celui dont lAgence Canadienne d'lImmigration Liver-
" pool est chargé pour le commerce du bétail; 2o Un
" systènie d'empaquetage et d'expédition, qui nous per-
" mette d'offrir du beurre réellement frais à la consom-
" niation anglaise. J'ai étudié cette question depuis un
" certain temps, et j'en suis venu à la conclusion qu'il

est possible d'expédier du beurre frais en quarterons,
étampés avec goût, mis dans des paquets d'une livre,

" de papier spécial, réanis à la quantité de 12 à24 livres,
"dans (les boîtes plus grandes qui seraient elles-mêmes
" placées dans de fortes caisses d'emballage ;-le tout

arrangé de façon à être assez à labri les changements
"de température, pour arriver chez le détailleur dans le
"meilleur état. Si nous pouvons réaliser ce point, et s'il
"peut être trouvé là-bas des agent honnêtes et actifs
"pour veiller aux expéditions; nous aurons

FAIT nEAUCOUP POUR NOTRE PAYS.

"Je suis prêt à vous aider de toutes mies forces dans
" l'étude de ces questions. Avec l'ère nouvelle et pro-
" mise le steamers rapides, et de concurrence entre les
" lignes transatlantiques, avec la proximité des points
"dembarquement, avec les réfrigérants, avec du soin
" dans la fabrication et 'enballage, notre beurre devrait
" atteindre le consommateur àuglais en aussi bon état que

le beàurre le Normandie. Le voyage sera plus long sans
doute, niais les réfrigérants et un emballage assurant,
l'exclusion de l'air, depuis le moment où le beurre est
fabriqué jusqu'au moment où il sera mis sur la table

"du consommateur, rendent loesuccès possible. pour
"nous comme il Pest pour les gens de .Normandie: il
"suffit de nous organiser et de faire ce qui est néces-
4sairo."

est, Ù mes yeux, un des bons moyens.de rendre utile -et
efficace mion travail et les conclusions qui en résultent.
Cette pi'enière lettre n'est qu'une introduction ; -nais je'-
veux bien prévenir mues lecteurs, que mes lettres ne se-
ront pas aussi volumineuses que l'abondance des maté-
riaux recueillies dans mes quatre mois d'études actives et
soignées me permettrait de les rendre.

i
i

" A tout prix, étudiez ce point à fond. Je voudrais que
"le gouvernement d'Ottawa vous aidât. Si vous voyez
"M. Lowe- ou l'hon. M. Carling à ce sujet, je nai aucun
" doute qu'ils vous prêteront leur concours entier etvous
" mettront 'en mesure d'obtenir, dans votre voyage,
LES 'INFORMATIONs DONT NOUS AVONS s1 GRAND BESOIN.

'Un voyage à Copenhague et une visite à l'école de lai-
? terie de Mme Hanna Neilson serait très à propos.

" Je vous souhaite le succès, et surtout les avantages
"nécessaires pour l'accomplissement du but que vous
"devez poursuivre dans ce voyage important."

M. Barnard, qui m'écrivait ces lignes, est'avantageu-
sement connu, et dans la province de Québec, son champ'-
<le travail officiel, et dans les autres provinces qu'il a
souvent visitées. L'espace me manque pour ajouter A
cette lettre des commentaires de journaux exprimant le
même espoir au sujet de ma visite.

Ma conférence là-bas, devant la " British Dairy Par-
mer's Association, " dont j'étais déjà membre, me valnt'
de faire la connaissance des grands agriculteurs anglais;
et

MAPLANIT LES VOIEs

en m'assurant une foule de lettres d'introduction,-plus
que je n'en utilisai,-pour le Royaume-Uni et pour le
continent. Je fus heureux aussi dans l'époque de ma vi-.
site: je pus assister au concours de laiterie d'Ipswick, à
l'exposition de Glasgow, à l'exposition irlandaise de
Londres, à l'exposition scandinave à Copenhague, à
l'exposition de la Société Royale d'Agriculture à. Net-
tinglian, et à l'exposition belge à Bruxelles. Il y eut dans
tous ces concours une part faite à la laiterie, en excep-
tant Bruxelles. A l'exposition de Glasgow, 1l laiterie en
opération changeait de direction à chaque quinzaine; on
employait successivement des laitières en chef anglaises,
irlandaises. suédoises et autres, poer Pavantage de la
comparaison des méthodes. A l'époque de ma visite, la
laitière irlandaise (chef de la laiterie à lécole de Glasne-
vin, près Cork) était sur le point de laisser sa place à
une faiseuse de beurre suédoise. A- l'exposition irlandaise
à Londres, le Révd Bagot, dont le nom est si connu
" Canon Bagot " était en charge de la directioù, et.
plein de zèle et d'entrain, commandait sa compagnie de
jeunes laitières Irlandaises, de bonne mine et de teint
clair, faisant le beurre, et fournissant aux visiteurs affa-
nés du lait, de la crême, du lait-de-beurre, avec des gâ-
teaux, des fruits et des glaces, etc. L'exposition de Co-
peaihague à laquelle j'assistai, n'est tenue que tous les
cinq ans; sa laiterie en opération et son exposition de
produits laitiers ont été une des meilleures leçons de
mon voyage.

J'ai vu dans ces quatre mois, l'Angleterre, l'Irlande, le.pays de Galles, le Danemark, la Suède, l'Allemagne, la
Hollande, la Belgique et la France. Je me suis fait un
devoir d'interviewer les grands commerçants de Liver-
pool, de Londres, de Glasgow, de Dublin, de Cork et de
gristol. J'ai pu voir des fabriques de beurre et de mar-
garine, les laiteries particulières, et les marchés aux
beurres; je n'ai pas manqué une occasion de me rensei-
guer auprès des agriculteurs en vue, des commerçants,
et des experts que j'ai rencontrés.

Cette série de lettres, qu'il m'est permis d'adresser aux
agriculteurs canadiens, grâce à

LA. DIRECTION OBLIGEANTE DE NOS JOURNAUX
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Aux conclusions de ces études, je n ajouteiai que juste Pouliches de lat-ler prix, Fra Bossé, Kamouraska; 2e
quantité de faits requis pour les appuyer; ce travail Fre Landry, Kamouraska; 3e, Odilon Robichaud, St Denis

n'est facile maintenant que j'ai tout on mains et que je 4e, Cyprien Lngassé;S!,Paschal.p
psélaguer.)es détails.dont elles ont·é f .Juments de 4 ans et plns.-er x, Théophile Hudon, Stp .t. . .r . Philippe ; 2q, Horace Lavoe, St Denis; 33, Arthur Lévèque,Voici entre autres, des sujets que je traiterai : Le Kamouraska; 4e, Aug. Caegrain, Rivière-Ouelle.

Canada comme pays laitier; "-- Place occupée par -les
produitscaLnadiens sur le Marché Anglais; ."- Ch.e les Bêtes à cornes, pur sang.
" Dairy Parmer's " Anglis;-" Chez les importateurs Taureaux de 3 ans et plus. - 1er erix, Damase Soucy, St
Anglais; "- " Méthodes d'emballages pour l'exporta- Alexdindre; 2e, Aug. Casgrain, Rivière-Onelle.
tion; ' Ce qu'il faut améliorer • "-" Ce que les Da- T 'ureaux do 2 ans.-Prix, A. Boucher, Rivière-Ouelle.

ont fait; "-" Un modèle de fourniture du Vaches à lait de 3 à 10 ans.-ler prix, A. Boucher, Rivière-
ait ; système -" Euélle; 2e, Aug. Casgrain, Rivière-Ouelle.i- coles de Laiterie;"-" Expédition des bourres Génisses de 1 au.-Prir, Aug. Casgrain, Rivière Oelle.'de Normiandie; "--" Choses nouvelles apprises i l'Etran- Génisscs de lait.-ler prix, Damase Soucy, St Alexandre;

ger; "--" Nécessité d'une Association Fédérale d'Indus- 2o, A. Boucher, Rivière-Ouelle.
trie laitière; "-'' La part du Gouvernement dans le trà-
Vail; "-" Nécessité de la coopération des particuliers; "

"L'avenir du marché Anglais; "-" Un -muot de la Taureaux de 3 ans et plus.-ler prix, Philippe Labril, Ka.
Hollande,> pays unique; " etc., etc. C'est là mon pro- mouraska ; 2a, Honoré Dionne, Rivière-Ouelle ; 3a, Che Ouel-
gramme, d'aussi près qu'il m'est possible de le définir à let, Kamtoura.ska; 4e, Rémry Chamberland, St Philippe.

réet. Taureaux de 2 ans.-ler prix, Rémy Chamberland, St Phi-
preen• lip.pe; 2e, Jos. Langflais, Rivière-Onelle; 3e, Jos. Pelletier,Si ces lettres dédiées à mes concitoyens agriculteurs, Criso, St Paschal; 4e, Che Dionne, Rivière'Ouelle.
travailleurs ardus -et force de notre nationalité,-si ces Taureaux <le 1 an.-ler prix, Thomas L6voque, St Paschal;
lettres, dis-je, ne sont pas assez intére ssantes pour les 2e, Prix confisqué, pour cause ; 3a, Louis Lavoie, St Denis
engager à en mettre les conseils un pratique et à rendre 4e, Honor6 Dionne, Rivière Ouelle.
ainsi leur tâche plus facile et plus payan te,-ce ne sera Taureaux de lait.-ler prix, Xavier Bérnbé, Ste Hélèie; 2el
pas faute à moi de m'être épargné le travail qui pouvait Jos. Langlais, Rivière-Ouelle.
les rendre attiayantes Vaches à lait de 3 A 10 ans.-ler prix, Chs Dionne, Rivière.

Oelle ; 2a, A. Boucher, Rivière-Ouelle ; 3e, Didier Paradis,
W. H. LYNCiH. St André ; 4e, George Richard, St Paschal.

Génisses de 2 ans.-1er prix, Thomas Levèque, St Paschal
2e, Jos. Langlais, Rivière-Ouelle ; 3e, Martial Tardif, St Pas-Prix accordés à l'exposition agricole du comté de chal; 4e, Ang. Martin, St Paschal.

Kamouraska. Génisses de 1 an.-ler prix, A. Richard; 2e, Chs Dionne,
-u aRivière-Oelle ; 3e, Jos. Langlais, Rivière-Ouelle; 4e, Didier

Nous publions avec plaisir la liste des prix accords Paradi a-, St AndrP
l'exposition agricole du comté de Kamouraska, tenue'à glaies ; ?, A. Boucher, Ripière-Ouelle ; 4e, Jos.pelletier (Cri.
St Paschal le 11 octobre dernier,. et. qui vient de nous so), St Pahchal.
être transmise pour publication dans la " Gazette des Cochons.
Campagnes." Verrats de 1 an et plus.-ler prix Gaspard Robichand, St

Ça toujours été pour nous un véitable plaisir d'assis- Denis; 2e, Odilon Robichand, St Denis.
ter à l'exposition agricole de notre comté, mais cette an- Verrats de l'annéeo-ler prix, Cyriac Lavoie, St-Denis ; 2e,
née nous avons été privé de cet avantage parlarmaladie; Damase Soncy, St-Alexandre; 3e, Thomas Lévêque, St-Pas-
et par conséquent -nous ne pouvons donner aucun détail chai ;.49, Chs Dionne, Rivière-Ouelle.
sur cette exposition. Nous voyons avec plaisir, cette année, Tres de 1 an et plu.-ler prix, Cyriac Lavoie, St Denis
qu'un granà nombre de nouveaux concurrents filgure dans 2, Damase Soucy, St Alexandre;. 3e, Gaspard Robichaud, St
la liste que nous publions: cela démontre qu'il y a ému- sries de arne.1er ri , St ase Soucy St Arexandre
lation de la part <les membres de la société d'agriculture 2a, Cyriac Lavoie, St Denis ; 39, Chs Dionne, Rivière-Ouelle ;
ducomté de Kamouraska, que nous voudrions cependant 4e, Gaspard Robichand, St Denis,
voir plus nombreux.

Chevaux. Béliers de 2 ans et plus.-ler prix, Gaspard Robichaud, St
Etalons de 4 à 12 ans.-ler prix, Frs Gendron, St-eAnne; 2e, Denis; 2e, Chs Ouellet, Kamouraska; 3ý, A. Boucher, Rivière-

Jos. Potvin, Ste Aune; 3e, Horace Pelletier, St Alexaudre; Ouelle; 4e, Aug. Casgrain, Rivière-Ouelle.
4e, Xavier.Landry, St Paschal. Biliers de 1 an.-ler prix, Gaspard Robichaud, St Denis

Juments poulinières avec poulius.-ler prix, Fra LoIndry, 2e, Oilon Robichaud, St Denis ; 3e, Ch Dionne, Rivière-
Kamouraska; 2e, Odilon Robichaud, St Deuis ; 3e, Honor6 Ouelle ; 4e, Flavien Dubé, St Denis.
Ohamberland, Mont-Carmel; 4e, Octave Rayuwond, St Paschal. Béliers de l'année.-ler prix, Odilon Robichaud, St Denis;

Ponlins de 3 ans.-ler prix, Honor6 Dionne, Rivièro-Oelle; 2e, Chs Ouellet, Kamouratka; 3e, Gaspard Robichaud, St De-
2e, Thomnas Thibault, St Denis; 3e, Honor6 Chamberland, uia ; 4û, Cyrille Michaud, St André.
Mont-Carmel ; 4e, Cyrinc Lavole, St Denis. . Brebis de 2 ans et plus.-ler prix, Gaspard Robichand, St

Pouliches de 2 ans.-ler prix, Cyrille Michand, St André; Denis 2e, Che Onellet, Kanmouraska ; 3e, Odilon Robichaud
2e, Prudent Robitaille, St Paschai; 3e, Xarier Liaudry, St St Denis; 4e, Ang. Casgrain, Rivière-Onelle.
Pasebal ; 4e, Etienne Pelletier, St Paschal. Brebis de 1 ani.-ler prix, Gaspard Robichaud, St Dcnin; 2e,

Poulins de 1 an.-ler prix, Jos. Ouellon, St Paschal; 2a, A. Odilon Robichand, St Denis ; 39, Cils Ouellet, Kamouraska
Boucher Rivière-Ouelle; 3e, Louis Dabé, St Denis ; 4e, Hu- 4e, Didier Paradis, St André.
bert Pelletier, St Paschal. . Brebis de l'année.-ler prix, Gaspard Robichaud, St Denis ;

Pouline de lait.-ler prix, Octave Raymond, St Paschal ; 2e, Jos Dubé, St Denis; .30, Chm Ouellet, Kamouraska; 46,
2, Thomas Thibant, St Denis. Odilon Robichaud, St Denis.

Pouliohes de 3 ans.-ler prix, Louis Lavoie, St Denis ; 2e,
Philippe Hudon, St Paschal; 3e, Pierre Couturier, St Paschal; . Industrie agricole.
4e Gaspard Robichand, St Deuis. Beurre.-ler prix, Cyrille Michaud, St Audré ; 2e, Etienne

onliches de 2 ans.-ler prix, Gratien Bouclier, St Paschal ; Pelletier (Lézin), St Paschal; 3a, Jos. Drapeau, Mont-Carmel;
2e, Alfred Michaud, St Denis; 3e, Honoré Dionue, Rivière 4e, Oct. Thiboutot, Sie Hèlène.
Ouelle ; 4e, Pierre Couturier, St Paschal. Graine de mi].-ler prix, F. X. Desjardins, St Pacôme ; 2e,

Pouliches de 1 an.-ler prix, Louis Lavoie, St Denis; 2o, Xavier Lévéque, Kamouraska; 3a, A. Richard, St Paschal.
Jos. Dabé, St Denis 3e, Cyprien Lagassé, Paschal; 4e, B16.-ler prix, Thomas Lévéque, St Paschal; 2c, Huliert
Pamase Paradis, St laschal. . .. Pelletier, St Paschal.
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Seigle.-ler prix, Etienne Pelletier, (Lézin), St Paachal ; 2e,
J.-Bte Raymond, Kamouraska; 3e, Hubert Pelletier, St Pas-

Pois.-1er prix, Flavien Dubé St Denis ; 2e, Chs Ouellet,
Kamonraska; 3e, J.-Bte Raymond, Kamouraska.

Avoine.--1er prix, Thadée Beaulieu, St Pacôme; 2e, Etienne
Pelletier (Lézin), St Paschal; 3e, Damase Bérubé, Ste Hélène.

Orge.-ler prix, .Hnbert Pelletier, St Paschal; 2e Chm
Dionne, Rivière-Ouelle ; 3e, J.-Bte Raymond, Kamouraska.

Etoffe croisée.-ler prix, Octave Thiboutot, Ste Hélène ; 2e,
Paul Rossignol, St Dens ; 3e, Nazaire Bossé, Kamouraska.

Petite étoffe, pure laine.-ler prix, Pierre Dancosse, St Pas-
chal; 2e, Fra Bossé, Kamouraska ; Se, Jos. Dancosse,. St Pas-
chal.

Flanelle, pure laine.-ler prix, Pierre Dancosse, St Paschal;
2e, Prs Bossé, Kamouraeka; 3e, Octave Thibontot, Ste Hélène.

Toile.-ler prix, Nazaire Bossé, Kamouraska; 2p, André
Ouellet, Ste Hélène; 3e, Jos. Dancosse, St Paschal; 4e, Pierre
Dancosse, St Paschal.
SC.ouvre-pieds, pure laine.-ler prix, Oct. Thibontot, Ste Hé-
lène ; 2e, Udré Ouellet, Ste Hélène ; 3e, Fra Bossé, Kamon-
râska..

Couvre-pieds, coton on laine et coton.-ler prix, Germain
Alexandre, St Pacôme; 2e, P. X. Desjardins, St Pacome ; 3e,
Oct. Thiboutot, Ste Hélène.

Couvertes en laine.-ler prix, Nazaire Bossé, Kamouraska ;
2a, Oct. Thiboutot, Ste Hélène; 3e,. Jos. Soncy, St Paschal;
4e, Pierre Dancosse, St Paschal.

Bas, pur laine.-1er prix, Philippe Labril, Kamouraska ; 2e,
Jus. Dancosse, St Paschal; 3c, Xavier Morneau, St Philippe;
4e, Pierre Dancosse, St Paschal.

ChAles, grands, en laine.-ler prix, Jus. Dancosse, St Pas-
chal; 2e, Frs Bossé, Xamouraska; 3e, Pierre Dancosse, St
Paschal.

Chales en laines, petits.-ler prix, Fra Bossé Kamouraska;
2e, Pierre Dancosse, St Paschal; 3e, Nazaire loss6, Kamon-
iiilka.

Petite étoffe légère, pour homme.-ler prix, Fra Bossé, Ka-
mnouraska; 2e, Etienne Pelletier (Lézin), St Paschal ; 3e, Na-
raire Bossé, Kàmouraska.

Tabac en feuilles.-ler prix, Germain Aleixandre, St Pacôme;
2e, Jos. Soucy, St Paschai; 3e, Jos. Ouellon, St Paschal.

$ucre d'érable.-ler prix, Fra X. Derjardins, St Pacôme; 2e,
Jos. Sirois Ste Anne; 3e, Germain Alexandre, St Pacôme; 4e,
Odilon RoLichaud, St Denis.

La culture du blé.

Il y a quelque temps, il s'est élevé une discussion
qui nous a fort intéressé, à l'occasion de la culture du
blé, entre nos confrères de la Presse, le Canadien et
'Electeur. Nous aurons aussi notre mot à dire dans

un article spécial que nous publierons sur la culture
du blé.

Nous sommes loin de conseiller l'abandon de la cul-,
ture du blé, mais- nous pourrions y consacrer moins
de terrain, et arriver à obtenir un fort rendement.
L'industrie laitière contribuera nécessairement à nous
fournir des masses d'engrais qui, judicieusement em-
ployées, feront produire à la même étendue de terrain
le.double, le triple de ce qu'elle produisait aupara-
vant. On pourrait, sans trop diminuer les quantités
de grains, consacrer à leur culture un certain espace
et donner le surplus à la création de prairies natu.
relles ou artificielles, seul moyen de nourrir beaucoup
de, bestiaux et par conséquent obtenir d'abondants
famiers. Un cultivateur- intelligent, pénétré de ces
idées, ne manquera pas de transformer en prairies
les terres les plus difficiles, et à économiser ainsi des
frais considérables.

Voici ce que nous lisons dans la Presse, au. sujet de
la.cultu.re du blé:

"Pour qu'une terre soit cultivée avec -avantage
pour son propriétaire, elle doit rapporter-tout ce qui

est nécessaire àla maison. Le cultivateur qui a une
bonne tere et presque toutes les terres dats iiotïà
province sont bonnes-doit produiie assez de blê pou
ne pas être obligé d'acheter de la farine;Le graim
qu'il sème à la place du blé dont il. aurait besoin ne lui
rapportera pas, par la vente, l'argent qu'il lui.fantdé
penser pour acheter sa provision de farine.

"Par exemple, une pièce de terre semée en avoine
ou en orge ne rapportera pas, par la vante du) grain
qu'elle produira, l'argent qu'il faudra donnerpour
acheter la quantité de blé que la même pièce de terre
aurait pu produire. Le cultivateir sera donc en pérte.
.-" Nous ne voüdrions pas engager le cultivateur à

semer plus de blé que pour ses biens. En en cultivant
juste assez.pour la consommation de sa maison, oela.
lui,permet de'la cultiver avec plus de soin. Il engrais.
sera- mieux sa terre et il aura une meilléure récolte
que s'il en cultivait une plus grande étendue, parce
que dans ce cas il ne pourrait peut-être pas donner an
terrain tout l'engrais dont il a besoin.

.Autrefois, dans la province de Québec, le blé-ve-
nait on abondance. Aujourd'hui le rendement est très-
faible. La cause de la décadence du bléoet facile à in.
diquer : c'est que la terre s'est appauvrié;-Il n'ya-pas
d'autres raisons. Voyons toutes les terres 'nouvelles,
le Nord-Ouest, par exemple, où le blé est enabon-
dance. C'est parce que les terres ne sont pas encore
fatiguées. Elles ont encore toute leur fécondité primi-
tive. Le terrain s'appauvrit par la culture, cependant
le sol ne perd pas nécessairement sa richesse natu-
relie Il y a un moyen de l'entretenir, d6 lalui con'-
server au moyen de l'engrais.

"Si les terres de la province de Québea ie pro-
duisent pas autant qu'autrefois, c'est qu'on a pas' su
rendre au sol la fécondité qu'il perdait par la culture.
L'engrais est une question capitale pour l'agriculteur.
Si l'on ne fait que retirer de la terre sans jamais lui
rendre l'équivalent, naturellement il y a perte; ou ai
on en tire plus qu'on ne lui on rend, il y a déficit. Le
sol s'appauvrit et il ne produit plus autant. C'est tout
naturel.

" Qu'on engraisse les terres comme on devrait le
faire et l'on verra qu'elles.continueront de produire
la même récolte pour le blé comme pour les autres
grains.

r Nous exprimons là une vérité dont nos cultiva-
teurs, généralement, ne se rendent pas. assez compte.
Plus ils seront convaincus de son importance, plus ils
en profiteront.

Mais prenons nos terres telles qu'elles sont, et non
telles qu'elles devraient être, et nous pouvons dire
qu'elles pouvent encore produire assez de blé pour les
besoins de chaque cultivateur. -11 n'a qu'à améliorer
une pièce ou deux par année exprès, pour y semer
du blé. Il sera exempt d'acheter do la farine et Sa
terre aura gagné beaucoup à l'engrais qu'on y aura
mis.

"Le cultivateur qui produit sur sa terre tout ce qui
est nécesaire à la vie est riche. Il est indépendant de
tout le monde. Il ne dépend pas des: boulangers, ni
des marchands de farine et il n'est pas soumis à l'ac-
tion des spéculateurs qui se coalisent pour. faire mon-
ter le prix du pain, comme cela vient d'arriver en
Trance et. comme nous sommes menacés: de voir. se ré.
péter la même chose au Canada. Déjà on a augmen-
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.. r du pan et.on le d l'augraoûter en. Coligues des c raux.
ore. fte ns un m in or goce.Cetehausse -provient d un m ve ntrginant

de la province d'Oatario. Les coliques des chevaux sont facilement guéries par le brou-
Noius-ne serions pas soumis à ces inconvénients-lài vage suivant: Jetez une Pgnée de solde cuisine dans une

. . s.l pole à frire et mettez-sur le feu, .agitez jusqu'à ce qu'il soita la province de Q.uébeg produisait assepour ien se (roussi); versez-y alors trois demiards de vin, laissez
sa propre consommation. bouillir et faites prendre au cheval.

Choix des veaux à élever 1 8 8 9
n'y a pas de règles absolues pour.ce qui concerne P O ur 2 ce t.

le choix des veaux pour élever, surtout à ceux qui ont LA LIBRAIRIE J. B. ROLLlD FILS,des vaches de choix et qui élèveront le veau d'une à 1B i Ju B. ONA L,
vache dont ils attendent beaucoup "dans tous les as. 6 à 14 rue Sait-Vincent, MONTRÉAL,

Les cultivateurs qui n'ont pas de veaux de choix Adressera frianco, sur réception de cette somme, VLalmanach
feront mieux de les vendre et de les r agricol, commercial et historigue.-L'Almanach des Famille.-Le

Calendrier de la Puissance, et les révdIations du crime ou Cambray
des sujets réunissant les qualités ci-après: et ses'complices.

Autant..que possible -allongés, le dos arqué, parce
qu'en prenant de l'âge et du poids la ligne deviendra P ou r DO c0.ntB
horizontale. Î Almanach agricole, commercial et deistorique.-iLlmanach des

Le poil sera court et bien étendu, ne formant pas Familles.-Le Calendrier de la Puissance, et A travers 'Ausitralie,
frisures, la tête. courte, le mufle retroussé et large,, par Louis RoussmR.rD.-In-8.
les yeux grands et saillants, les épaules arrondies, se 22 novembre 1888.-3
collauti.fortement contre une poitrine large et pro-
fonde, les côtes rondes et espaAes, ce qui donnera-un
flanc court et des qualités lactifères. Les hanches se-
ront larges sans être saillantes, la queue large et
aplatie son origine, recouvrant bien l'anus, puis >dé UATRE MALLES quitteront BERSIMIS l'hiver prochain
liée sana être trop longue. Au reste, un éleveur saura pour la POINTE AUX ESQUIMAUX, comme suit : les 26
-toujours distinguer un sujet réunissant les qualités DLOEMBRE, 25 FEVRIER et 25 MARS prochains, et parti-

ensd' -ront de la POINTE AUX ESQUIMAUX pour BERSIbIS les
31 DECEMBRE, 31 JANVIER, 1er MARS prochains respec-

Les veaux les plus qualifiés pour être élevés sont tivement.
ceux -des vaches oisives l'année avant la mise bas; ces Les lettres etjournaux mis à la POSTE .OU REÇUS A. QUE-
veaux-là se distinguent par leur force et leur crois- BEC à ou avant 3.30 P. M., 17 DECEMBRE, 16 JANVIER, 18

s pide. FEVRIER et 18.MARS prochains, seront expédiés parlescour-
riers qui quitteront BERSIMIS aux dates ci-haut meutionnées.

-- Comme les Courritrs employés seront incapables de porter
choses et autres- plus de 200 LIVRES pesant de matière postale à chaque voy-

uhoses a e de BERSIMIS, les paquets légers seulement seront accep-
'L'eau chaude donnée aux vaches laitières, en hiver.-D'après le avec les lettres et journaux.

professeur -E. W.'Stewart, une autorité on ces matières, il est TROIS MALLES quitteront la POINTE AUX ESQUIMAUX
avantageux de donner de Peau chaude aux vaches laitières du- pour BONNE ESPERANCE et LOURDES DU BLANC SA-
rant les froids de Pautomne et de l'hiver. Il y aurait, en agis- BLON le 25'JANVIER, 25 FEVRIER et le 25.MARS 1886 -res-
saut ainsi, une grande économie de fourrage -à opérer, parce pectivement, se raccordant avec la Malle venant de BERSI-
que la nourriture est destinée, en grande partie, à produire et MIS, et TROIS MALLES quitteront LOURDES:PU BLANC
à maintenir la chaleur animale. Si l'on produit chez le bétail, SA.BLON pour la POINTE AUX ESQUIMAUX, vià BONNE
dans une certaine mesure, ceLte chaleur au moyen de P'eau
chaude,ý il.faudra donner moins de fourrage. Tous les cultiva-
teurs savent bien que -les journées les plus froides de l'hiver
sont celles oZL le bétail consomme le plus de nourriture.

La température convenable à laquelle on doit donner leau
aux vaches doit étre de 80 à 90 dégrée.

Rdcolte des pommes de terre aux Etats- Unis.-Les Etats-Unis
ont en cette année la plus forte récolte de pommés de terre
dont fasse mention l'histoire de ce pays. D'après un relevé on a
établi que la récolte des pommes de terre s'est élevé à 216,-
645;059 minots. En 1883 la récolte avait été de 208,164,525
minots ; en 1884, 190,642,000 minots ; en 1885, 175,029,000 mi-
nots; en 1886, 168,071,000 minets; et en 1887, 134, 000,000 mi-
not.

RECETTES

Gale des moutons. •

La gale den moutons est guérie par longuent dont voici la
'composition: Huile de pétrole, un demiard; térébenthine,

-8 onces ; cire 1i once.
Mettez le tout sur un feu douxjusqn'à consistance d'onguent.

Lorsqu'on veut se .servir on fait chauffer légèrement et avec
un pmneau on en barbouille lo museau des moutons.

ESPERANCE, le 28 DECEMBRE, 5 FEVRIER, et le 5 MARS
1889 respectivement.

Les lettres et journaux destinés aux endroits situés entre
la POINTE: AUX ESQUIMAUX, BONNE ESPERANCE et
BLANC SABLON, déposés ou regna au bureau de poste de
QUEBEC à on avant 3.30 P. M., le 17 DECEMBRE, 16 JAN-
VIER et We 18 FEVRIER 1889, seront expédiés à destination.

A. BOLDUC,
' . Inspecteur de'r Postes

Bureau de lInspecteur des Postes,
Québea, 15 septembre 1888.

15 novembre 1888.-2

A VENDRE
CHEVAUX PERCHERONS zr NORMANDS,

BETAIL AYRSHIRE,
COCHONS BERKSMTRES,

VOLAILLES PLYMOUTE ROCK
S'adresser à-

M;.LOUIS BEAUBIEN,-
30, Rue St Jacques, MoXTRVEA

T (
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LE PRIX COURANT Mach
Tournal hebdomadaire.

Sous le patronage de la Sociétó d'industrie laitière de la Pro-
-vince de Québec.

Journal du Commerce; de la Finance, de l'industrie, de
la Propriétéfoncière et des Assurances

Bureau: No. 32, rue St Gabriel, Montréal.

Pri» d'abonnement: Montréal, par. an $2; Canada et les
Etats-Unis, $1.50 ; France, france 12.50.

Publié par "La Sociét6 de publication commerciale.' .
MONIER ET HELBRONNER,

Górauts.-à Moutréal.

DE QUEBEC AUX AN TILLES. .

NOTES DE VOYAGE . 4Oitobre1888--4

ne

R. J. LATIMER,
92, rue McGIn, Montréal.

401, rue St Valier, St Sauveur, Quàbec.

rar m. r.A.uo V m aua Y.

Ce charmant ouvrage qui vient de paraitre -est en vente
chez tous les libraires de Québec et au Bureau de la Gazette
des Camlagnes, au prix modique de 30 CEJNrS. J

Comme le tirage de cet-te brochure est limit le public vou- ISRAEL TIIl JI & T
dra bien se le procurer sous le plus court délai. Les deux cents
pages de matières qu'elle renferme sont des plus attrayantes.
Raconté dans un style sobre et facile, le voyage de M. Mont- Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
miny ne saurait manquer d'intéresser toutes les personnes dé- tion provinciale
sireuses de s'instruire et de se renseigner Fur une contrée aussi 1. Uu diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
peu connue que les Antilles: on climat, ses habitudes, les diennes.
mnrs et coutumes de ses.habitants, la topographie et la des- I. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
cription de chacune des îles, le danger de la navigation pour dieue de.quatre ans et plus.
s'y rendre. II. Le premier prix peut la meilleuré taure canadienne de

Le livre de M. l'albé Montminy peut ôtre mis entre les trois ans.
mains des étudiants des collèges, des académies et des écoles. IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
Ils trouveront dans ses quelques pages tout cò qu'il faut pour yV Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de
rendre complètes leurs études géographique% sur ces lieux, six mcis.
que les rapports commerciaux et autres avec le Canada VL Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
rendent de Plus en plus intéressauts. trois ans.

J. A. LÂNGLAIS, Editeur.' VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
23 août 1888.-10 , tout JAge.

_______________________________________ VIII. Le second prix. dans la classe des taureaux Jersey pur
sang, au-deFsus de quatre ans.<Il ELt POLI , T Ivoc&e IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens
d'uin an.

Commissaire des Cours du Nouveau-Brunswick.e il t de a

drxiennes . -Evged b.alCnde nved apo

IBureau: piprsoal Frenette, rue <ela m roer, ductiou du beurre.
Fraervlle P.Q.,aanda.A vendre, en ce moment, un TA&uREFAU JERsEY, GENissEs et

ieeTu u de l'an dernier, quelques VEAuX d printemps,
19jjuillet 1888.-O11n. mâles et femelles.

24 mai 1888.
LES

co1herettett ~ C3HEIN DiE FER INTERCOLONIAL
B. Lauranc L888 --- rragemrent pour la saison d'ét --u88r.
sont les meilleures pour soulager la vue, là où tons autres Le et après lundi, 4jurin 1888, les trains de ce chemin
moyens ont été sans succès. Des certificats de tnutes les c61é- partiront de la Station dnSte Ane (le dimanche excepté)
brités médicales du Canada peuvent étre vus chez L. A. sa comme suit:
qu.et, marchaud, à Ste Aune de la PocatiLre os ces lunettes
sont en vente. Pour Li8...........................24.13

1er juin 1888. Pour Halifax et St-Jean-------------*....10.43
_________________________________ Pour Lévis..-- --------------------.... 10.43

Pour Lévis-----------------------.....17.14App mirenti typographe demandé. PourlaEivirdu:Lonp-------------17.14
S--AL-T-----.---------------- ----- age du- -- n - 21.35

Un jeune homme actif et désireux d'apprendre la typogra- 'Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-phie, trouvera de l'emploi à l'atelier typographique de la r nel de luEst.Çcttes ca amapgme. Pour conditions dl'engagement S'adresser e D. POTTINGER, Jrinteuda En ef'
IRMI H. PROULX, à Bureau du chePni de fer,

SteBAne de la Pocati1re. Moncton, N. g ek., 2 juri 1888.

4

1

a Couper.
Rièn de plus utile

pouruncultivatèur
que les instruments
aratoires comme
les moissonneuses,
charrues, .bat-
teuses, machine à
couper la paille et
les racines qu'on
se procure à .très

bas.prix chez . . 1


